
On aionce la rhort, à Ctnt (Aim) 1le S décembre, du frère à1ié
du vénérab »le Pier.ré.Marie-Louis CI-anel, maýrtyr ehf Océaniid,
dont nousavons publié tout-derîîièremetit lé dééret de béatifica-
tion signé1 Je 25 no'îeînbre dernier, par Léon XIII.

IL était lié en 1797 et-~i sixans de plus que le B. P Chanel.
A lui la mission de perpétuer-, dans -la fa.mile, les. traditions de
foi et de travail, par une vie ch&tienne et laborieuse. .

Pendant qu'il se poi'tait bien-, si grande que fût s-oi ardeur au.
travail et la nécessité qui l'imnp osait et le renfe-7mait, pour lui et.
ceux qui étaienit sous sa-dépendance, dans les, bornes que la loi dé
Dieu a marquées;' avec encore plus d'égard pour notre faiblisse
que de zùle-pour sa gloire. Il -Le di-maniche, c'est le dimanche, d.isait
le frère du -martyr; on va à la messe !"Il avaitbien raisoLn,
Il faut un jour à lhomme pour se ri-poser, pouir relever vers le-
ciel soni fr-ont cou rbé -six jours vers la terre ; pour se souvenir de
soli Dieu, de soni âme, de la vie éternelle et du vrai bonheur, qui
n'est pacs dans les richesses que le trayaàil nous procuire.

Dans sa maladie, la résignation fut d'abord difficile. Il restait.
au vieillard le besoin d'agir; il avait travaitlé juisqti7à- Lâge de
qt!atre-vingt-Ihuit. ans: «"Je ne -croyais pas, disait-il, finir comme
cela. " Peu &,peu, il se mit à- dite des chapelets,. comme -soni
frère à Fnutuna, vieille pratique de piété en~seignée à tous deux par
une mère chrétienne ; il se sourdit aux ordr-es-deé la Providence et.
attindit-ses volontés.,La dernière parole qu"il ,%rononça avant
d'entrer en agonie fut une plainte de ne pouvoir plus prier, mai~s
encore une plainte tempérée par -la foi. Ill y a bien des croix
de-toute sorte, dit-il.-à . le curé, j'ai beauicQup prié, et maiiîte-
nant je ne puis rien- dire . '

Tousceux qui ont assisté les mourants ont recueilli sur -les-
lèvre-s des rnjie.ax prêts, cette îattestation, qu'au dei-nier moment.
on iieyenpt plus.prier comme on voudrait. Qu'!arrive.t-il-à- ceux
qui ne sont pas prêts,et qui attendent ou *que des amiis èt des
parents, tend -res mal -à propos, -laissent retardai- jusqu'aui mnoment
où les forces trahissent la meilleure -voloité?

M. Chanel a pu apprendre la béatification de soni fr-ère et -mùou-
rir avec cette pensée: Ir est au cieL l. sasiainteriant àvec
certitude, et je vais le revoir I on Di-eu, recevez-moi avec luni

iAucun bonheur, en ce monde, n'égale celui-là.
(Semaine de Bélly.)

Les MIfissionis calhkolIques -pubiient des. renseignemen~tstèis
tructifs, extraits d'un. rapport fait. en 118:s7 sur les écosles -de la
Gambie par -un exmnsr rts.nle R..Metvalf Stinter.in.s-
pecteur d.es écoles dans les- possessionis britaniniqtiesdceAfiiue
occidentale. Cet homimage -- trnuà 1'evddsnisopi
res et des religienses cathol1iques.p;ýr un *témoi~n dç ni l'impartizi-
lit6é n'est pas ëJûpterjse,


